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La dernière moisson de textes et d’images
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Pages 8 et 9 � L’atelier Presse pas-
se à la vidéo Les jeunes de Villetaneuse
ont découvert la vidéo grâce aux ateliers
web mis en place par la ville cet été. Ils ont
appris à filmer des images claires, à 
cadrer, à interviewer, et à monter leurs clips
diffusés ensuite sur le site internet de la
ville.

Pages 10 et 11 � Le foot conjugué
au féminin  Après une année-test pro-
metteuse, le club de football de Villetaneuse
ambitionne à nouveau cette saison de 
développer une section féminine.

Pages 12 et 13 � La fac : toujours
attirante ! Pourquoi s’inscrire à la fac ?
Pour quels projets ? L’enseignement 
général est-il ringard ? Les étudiants, 
nouvellement inscrits à Paris 13 expliquent
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nes… Un atelier de percussions africaines
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Le premier numéro de Vibrations est paru juste avant l’ét

d’années avant et malheureusement aujourd’hui toujour
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En 1996, le Maire, Jacques Poulet souhaite donner la parole
aux jeunes de sa ville. Pour répondre à ce besoin, le journal
Vibrations est créé. Une initiative originale pour l’époque !
Quatre numéros par an, ouverts aux jeunes, permettent de
faire connaître les talents locaux, de réfléchir aux sujets de
société et de retrouver ses copains sur les photos…
A l’occasion du 50ème numéro de Vibrations, 
des anciens et actuels collaborateurs du journal 
apportent leurs témoignages.   

associés, dans l'élaboration du contenu et
la rédaction des articles. Les comités de
rédaction avaient la vertu pédagogique de
confronter les jeunes aux processus de
prise de décision et de choix éditorial, et
réciproquement de nous donner à nous,
« praticiens de la communication », un
espace de dialogue direct avec les futurs
lecteurs.  �

Quelques mois après ma prise de
fonction en 1993 au poste de
responsable de la communica-

tion, il m’est apparu que le « bulletin
municipal » mensuel était peu lu par
les jeunes. Le ton et les sujets ne cor-
respondaient pas à leurs pratiques.
Dans la même période, la municipali-
té déployait un effort important pour
diversifier les activités proposées
aux jeunes, en mettant l’accent sur
des projets « citoyens » et responsa-
bilisants. La naissance de
Vibrations, en 1996 a participé au
renforcement de ce volet de la poli-
tique municipale. Non seulement
ce magazine est spécifique aux
jeunes, mais il constitue aussi un
projet auquel ils pouvaient être

«Un espace 
de dialogue avec 
nos futurs lecteurs»

brationsses 50 numérosses 50 numéros

Pascale Thomas, 
responsable 

de la communication 
de 1993 à 2000 à

Villetaneuse, 
actuellement 

responsable de la 
communication de l’Atelier

Parisien d’Urbanisme.

ant l’été 1996. Son dossier concernait le SIDA apparu une bonne dizaine 

oujours pas disparu !
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Villetaneuse est une petite commune de
banlieue dont on ne parle pas souvent en
bien. Ce journal permet de mettre en avant
des sportifs, des jeunes artistes, et de faire
ressortir des choses positives.
Aujourd’hui, j'aime bien le feuilleter. Avec
le recul, il est vraiment réussi. Peut-être
faudrait-il impliquer encore plus les jeu-
nes dans l'écriture.   �

Lors du lancement de
Vibrations en 1996, le
service communication

m'a sollicité, au même titre que
mes collègues animateurs.
Puisque nous côtoyions les
jeunes de la ville, on nous a
demandé notre avis sur la
présentation, les contenus et
le choix du nom. Nous avions
alors choisi Vibrations en
référence à la « Vibe » de la
musique que les jeunes
écoutent, et pour symboliser

un espace dynamique. L'idée de lancer
un journal à destination des jeunes,
tout en les invitant à participer à sa
rédaction, était très intéressante.

« Une référence 
à la « Vibe » de la
musique que 
les jeunes écoutent »

Nicolas Erambert,
professeur d'économie 

et président de
l'association 

villetaneusienne 
« 5-7-9 Initiatives », 

collaborateur 
de Vibrations et animateur

de 1997 à 2000.
Grande date pour la France… mais aussi pour la Une de

Vibrations !

L’éclipse totale de 1999 : un spectacle naturel qui a fait l’objet d’un reportage.

2004, huit ans après le premier numéro qui informait sur cette terrible maladie,

le SIDA était encore là…



»
partie d'un comité de rédaction. Tout
en acceptant d'être encadrés par des
professionnels, ils avaient progressi-
vement intégré que Vibrations devait
être fait par eux et pour eux. C’est
très bien qu’il existe encore aujourd’-
hui. Vibrations est un bon outil de
valorisation et de communication

pour les jeunes. Toutes ces pages 
remplies de témoignages de solidari-
té, de réussite, contrebalancent l'idée
qu'à Villetaneuse les jeunes posent
problème.�

A fin de permettre aux jeunes
de s'impliquer directement
dans l'élaboration de

Vibrations, dès les premiers numéros,
nous avions été les chercher là où ils
étaient, notamment au collège Jean
Vilar. Les jeunes étaient à la fois
contents et impressionnés de faire

« Aller chercher 
les jeunes là où ils sont ! »

des journalistes. C'est marrant de voir
comment des anciens camarades du collè-
ge ont évolué. Pour les jeunes de la ville,
disposer d'un tel espace pour s'exprimer et
développer ses talents, comme la photo-
graphie ou le dessin, est vraiment une
bonne chose. Pour ma part, j'ai eu la chan-

ce d'écrire dans Vibrations à plusieurs
reprises. C'est une activité très formatrice.
S'il y a à nouveau besoin de moi, je répon-
drais présente ! �

V ibrations propose toujours des
sujets intéressants, parfois légers,
parfois plus sérieux, comme l'es-

clavage dans un numéro récent. On y trou-
ve des informations adaptées aux jeunes,
sur les programmes d'été, sur les sports ou
les activités à Villetaneuse. J'aime bien
aussi les témoignages de jeunes repris par
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« Des informations adaptées 
aux jeunes »

Yaya Lam,
médiateur municipal, 

collaborateur 
de Vibrations 

de 1998 à 2003.

Virginia Cineus,
rédactrice occasionnelle de
Vibrations, première année 

d'économie et gestion à l'université
de Paris 10 Nanterre

Le printemps 2006 fut celui d’une victoire de la jeunesse contre le Contrat-Première-

Embauche.
Septembre 2007, la France et Villetaneuse s’enflamment pour la coupe 

du monde de rugby.
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Ecrivez !

Le piège des apparences

Il s’appelle Fred, il  a 22 ans, il est célibataire, 

et il cherche « l’amour ».

Il veut une fille belle et séduisante, à

la mode, il s’en fout de ce qu’elle

a à l’intérieur, lui il veut être

bien vu. Son pote lui présente

une fille : Clarisse, « elle est

trop gentille, fais sa

connaissance tu verras. »

Mais Fred ne voit que la

beauté de l’extérieur, dès

qu’il la voit « Non, elle a une

belle tête, mais ses oreilles sont

horribles ! » C’est un handicap chez

Fred, à cause de cette petite imperfection,

Fred ne sortira jamais avec elle !

Un jour il part en boîte et là voilà, la fille de ses rêves, elle s’ap-

pelle Nicky et elle n’hésite pas à le draguer quand elle apprend

qu’il est riche. Fred croit que c’est l’amour fou.

Plus tard  il va se marier, il n’aura pas d’enfant, car

elle n’en voudra pas. Nicky le manipule.

A 50 ans,
 Fred se 

rend 

compte qu
e Nicky e

st une

peste. Il
 se deman

de même 

ce qu’aur
ait été s

a vie 

avec Clar
isse. 

Fred voul
ait une f

ille 

parfaite.

L’image c
’est ce q

ui 

comptait,
 et à 50 

ans il vo
it

qu’il s’e
st trompé

. Peut-on
 aimer

une perso
nne qu’on

 ne conna
ît pas ?

Samantha

«Quelque cho
«Quelque cho

En tant qu’adolescent

De 15 ans
Je vous comprends.

Vous voulez exprimer votre

rage
Mais écrivez la sur des pages

Au lieu d’aller casser 

Des voitures ou de les brûler

Ecrivez !
Saïd

e
x
p
é
ri

e
n
ce

…
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ose à dire !»ose à dire !»
Vous donner la parole ! Tel était le but des ateliers Mégafonik menés par l’association

Pulsart au centre de loisirs ados. Ecriture, illustrations, chacun a pu s’exprimer sur 

un thème qui lui est cher. Extraits…

Plusieurs personnes n’osent
pas dire ce qu’elles pensent 
car elles ont peur ou se font
menacer. Chaque personne ne
devrait pas avoir peur d’expri-
mer ce qu’elle pense, autant les
jeunes que les adultes.
Il y  a des personnes qui ne 
veulent ou qui ne peuvent pas
s’exprimer car elles sont 
timides ou trop renfermées,
il faut aider ces personnes qui

n’arrivent pas à s’exprimer,
essayer de leur apprendre à
parler, à dire quand elles sont
pas d’accord et à savoir dire
non.
Nous avons tous le droit à la
parole, nous avons tous le droit
de dire ce que l’on pense, que ce

soit agréable ou pas, même si
on sent que ça va vexer des
gens, il y a plusieurs façons de
s’exprimer, on peut le faire de
manière polie.
C’est injuste que des personnes
ne puissent pas s’exprimer.
Est-ce qu’il existe des associa-
tions qui aident les personnes à
s’exprimer ? Si non il faudrait
que la société en fabrique plu-
sieurs, comme ça tout le monde
pourra s’exprimer sans problè-
mes.
Il faudrait que la société aide
ces personnes qui sont trop
renfermées en leur apprenant à
parler ouvertement en public, il
faudrait faire des réunions, il
faut que la société agisse le
plus rapidement possible.
Hawa

à la parole
Le droit 

Bougez vous un

petit peu. Faites

attention à ce que

vous jetez, et ce

que vous faites.

Regardez un peu

les informations

pour voir ce que

la terre subit. La

terre se dégrade.

On pourra plus

vivre dedans. Le

réchauffement cli-

matique nous empê-

che de vivre. Si

ça continue comme

ça la terre sera

chaude, on ne

pourra plus vivre.

La couche d’ozone,

le gaz n’est pas

bon pour nous, on

ne pourra plus

respirer. On exis-

tera plus.

Je suis paresseux,

mais je vais m’y

mettre aussi en

triant les ordures

et réutiliser les

choses au lieu de

les jeter. J’ai la

flemme, des fois

j’oublie. Des fois

tellement on est

habitué à tout

jeter dans une

poubelle, on

mélange tout. A

cause de notre

paresse, la terre

subit les consé-

quences. La terre

et nous aussi.

YASINE

STOP terre en
dégradation



Les jeunes de Villetaneuse ont découvert la vidéo grâce aux ateliers web mis en
place par la ville cet été. Ils ont appris à filmer des images claires, à cadrer, 
à interviewer, et à monter leurs clips diffusés ensuite sur le site internet de la ville.

Voir plus loin 
que le bout de sa caméra

«O
n nous avait
vendu l’ate-
lier web,
pour tou-
cher de près

à une caméra, racontent les jeunes inscrits
dans le projet. Puis voilà qu’un journaliste
nous parle de nous apprendre son métier.
Enfin, le jour J, lundi 6 juillet, on entre dans
le vif du sujet, mais la salle informatique a
été transformée en crêperie. » Une fois instal-
lés, Jean Loup et Steeve expliquent

les grandes lignes de leurs interventions. Le
programme de la semaine est chargé. Après
un long exposé, les intervenants diffusent des
vidéos qu’ils ont réalisées dans le cadre de
différents projets. Des Jeux olympiques
d’Athènes à la Coupe du monde de rugby en
passant par un chantier solidaire au Maroc ou
une soirée Jeunes talents à Stains, ces deux
professionnels ont décidé de nous faire voya-
ger à leurs côtés. Le périple s’arrête à la mai-
son de quartier Paul
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atelier journalisme
sous la direction

de Steeve Fauviau
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Langevin pour la petite dizaine d’apprentis
reporters. « On avait peur de rester enfermé,
confirment les participants. Mais même si
Steeve et Jean-Loup parlent trop, on a vite
compris qu’ils étaient là pour nous apprend-
re ce qu’ils savaient. » Dès le lendemain,
Minata et Samantha sont mises en situation.
Caméra au poing, elles partent pour le Parc
Astérix avec l’envie de prouver ce qu’elles
savent faire avec leur objectif. Pendant que
nos deux vidéastes amateurs visitent le parc
d’attraction des célèbres héros Gaulois, d’au-
tres jeunes s’initient à la vidéo aux côtés de
Jean-Loup. Cadrage, lumière, prise de son…
le lexique du parfait journaliste reporter d’i-
mages. Mercredi, d’autres jeunes rejoignent
l’atelier, tandis que Minata et Samantha rap-
portent leur travail. « Ressenti des filles, peur
du travail effectué. » Le stress est palpable à
l’attente du verdict. Les formateurs échan-
gent leurs points de vue sur les images enre-
gistrées et dès le lendemain une nouvelle mise
en situation attend les apprentis reporters.
Mercredi, bienvenu au Village Vie Vacances,
au Parc de Marville. Du kart à pédale, de l’es-
calade, du beach- volley, du tir à l’arc, du sand
ball… des images en pagaille. 
Désormais, fini les reportages sur le terrain,
il va falloir monter les clips. Une journée de
montage plus tard, le résultat est à la hauteur
des espérances de chacun. En point d’orgue
se profile le meeting d’athlétisme de Saint-
Denis. Vendredi 17 juillet, l’atelier web-vidéo
découvre la piste aux étoiles. En maître de
cérémonie, un certain Usain Bolt. Le jamaï-
cain fait le show. Un chrono à couper le souf-
fle en 9s79, sous la pluie, l’homme le plus
rapide du monde a couru sur l’eau. Les jour-
nalistes en herbes suivent les pas du champ-
ion et lui arrachent quelques mots. Les ima-
ges sont dans la boîte et dans toutes les têtes.
« C’était la première fois qu’on venait au Stade
de France, quel spectacle, quel lieu magni-
fique », s’émerveillaient Claire et Marine.
Des souvenirs à jamais gravés dans leur
mémoire et déjà en ligne sur le site internet de
la ville. � 

Pour l’atelier presse : Minata, Samantha,
Sory, Fanny, Claire, Marine et Alphonse 

Prochain atelier vidéo du 26 au 30 octobre 2009

Renseignement et inscription au service communication : 01 49 40 75 90

Quelques captures vidéos du film réalisé par les jeunes de l’atelier presse durant le meeting d’athlé-
tisme de l’été dernier au Stade de France. On pourra remarquer que nos journalistes en herbe n’ont
pas hésité à approcher leurs sujets, et notamment Hussein Bolt, le multiple champion du monde
jamaïcain !



Le Foot conjugué

«A
vec un peu plus
de moyens, on
devrait y arriver
sans problè-
me ». Mohand

Tamazouzt, président de la section football du
CSV, en est persuadé : en 2010, les filles auront
leur équipe et pourront s'engager en compéti-
tion. Cette année, pour la deuxième saison
consécutive, le club tente de développer une
section féminine chez les jeunes pousses du
football villetaneusien. « L’année dernière, une
bonne dizaine de filles, âgées de 10 à 15 ans,
se sont entraînées régulièrement, raconte M.
Tamazouzt. Très motivées, elles ont joué
quelques matchs amicaux, mais n'ont pu s'en-
gager en championnat », regrette-t-il. Certaines
filles sont restées cette saison ; d’autres, plus
jeunes, sont arrivées. Elles s'entraînent pour la
plupart avec les débutants, et participent aux
mini-tournois, les « plateaux », avec les gar-
çons. Selon Ahmed Mustafaoui, entraîneur des
débutants et benjamins depuis 1997, « elles se
sont intégrées au groupe à 100 % et font le
même travail de formation que les autres ».  
Parmi les 7 jeunes footballeuses inscrites dans
la catégorie débutante, Dyhia, Océane et Layana,
toutes trois âgées de 8 ans, ne ratent quasiment
aucun entraînement. Alors que « ce n'est pas
chose facile pour des filles » que de se frotter

Dyhia, Océane et Layana, trois jeunes footballeuses, qui débutent cette année
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Après une année-test 
prometteuse, le club 
de football de Villetaneuse
ambitionne à nouveau cette
saison de développer une
section féminine. 

au féminin !
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à ce sport majoritairement masculin en France,
elles, « jouent sans complexe », se réjouit l'é-
ducateur M. Mustafaoui. Pleine de lucidité,
Dyhia relève que « le foot est un sport pour
tout le monde : il suffit de courir et de s'en-
traîner ». Pour l’entraîneur en tout cas, « pas
de différence ». « Il [les] pousse à bien jouer »,
rapporte Dyhia. Et si certains les qualifient de
« garçons manqués », « c'est parce qu'on joue
trop bien », réplique avec malice Layana. Toutes
les trois ont attrapé la passion du foot en « regar-
dant les matchs à la télévision », et parce qu'el-

les aiment « faire du sport et courir ». En plus
des mercredis et samedis après-midi au club,
elles s'entraînent en bas de chez elles, dès qu'el-
les le peuvent. À l'image d'Océane, qui aime-
rait « faire un championnat », elles regrettent
tout de même de ne pas encore faire partie d'u-
ne véritable équipe. 
Un vœu qui pourrait toutefois bientôt se réali-
ser, tant la demande pour le foot féminin est,
selon M. Mustafaoui, « de plus en plus forte ».
Il n'y a « aucune raison qu’à Villetaneuse ce
sport populaire ne s'ouvre pas aux filles », sou-

ligne-t-il. Le président du club prévoit quant à
lui la mise en place progressive d'une vérita-
ble section de foot féminin au CSV : « avec
suffisamment de joueuses et de moyens, on
pourra lancer une équipe féminine, puis, la
population suivra ». Et M. Tamazouzt d'espé-
rer également que la section féminine aille « le
plus loin possible en compétition » ; ce qui
serait « bon pour le club et l'image de la ville ».

Photos et texte : 
Samuel Lehoux

A l’initiative de cette nouvelle 
section,le Président du club 
Mr Tamazdouzt 
et l’entraîneur, Ahmed Mustafaoui

Elles tapent
dans le ballon

à partir 
de 7 ans !

La section football 
du Club Sportif de
Villetaneuse (CSV)

accueille, 
à partir de 7 ans, 
les jeunes filles 

qui souhaiteraient
chausser les crampons

et s'essayer 
au ballon rond. 

Les entraînements 
ont lieu les mercredis

et samedis 
après-midi au stade

Paul-Langevin. 

Contactez le président
M. Tamazdouzt : 

06.61.11.90.57.



L'université de Paris 13 n'a pas échappé à la vague de protestation qui a traversé les facs
ces dernières années. Les réformes se succèdent au même rythme que les grèves. Paris 13 
a ainsi été bousculée par deux grands mouvements de grèves en deux ans, dont le second
long de quatre mois, dans le cadre de la lutte contre la LRU (Loi établissant les Libertés 
et les Responsabilités des Universités), plus communément appelée réforme d'autonomie 
des universités. Preuve est faite que la Fac est toujours là et bien vivante !

A
ujourd'hui encore,
la plaie n'est pas
totalement refer-
mée et l'opposition
à cette réforme au

sein de la communauté universitai-
re reste palpable. Les professeurs,
encore organisés en Coordination
Nationale, refusent toujours le déc-
ret qui, découlant de la LRU,
implique un changement de leur

statut et notamment une évaluation de leur travail
par le président de l'université. Les personnels res-
tent eux vigilants quant aux nombreuses restruc-
turations professionnelles induites par la LRU.
Enfin, les étudiants souhaitent que les formations
soient de qualité et restent accessibles financière-
ment. Globalement, tous restent attachés à un véri-
table service public universitaire, remis en cause
par les dernières réformes gouvernementales.
Malgré tout, l'université continue d'attirer la jeu-

nesse. Selon le bureau des statistiques de Paris 13,
après une légère hausse des effectifs l'année der-
nière, le nombre d'étudiants inscrits devrait être
stable et resté autour de 20 000 pour cette année
universitaire, avec peut-être même une hausse des
« primo-inscrits ». Parmi eux, 5 jeunes, venus d’Î-
le de France, de DOM et de pays étrangers, ont
accepté de raconter dans Vibrations pourquoi ils
se sont inscrits à Paris 13. 
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Le couloir de la Scolarité à l’Université Paris 13 où les étudiants viennent s’inscrire en début d’année

La Fac toujou
U
n
iv

e
rs

it
é
…
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Grégory Boyau, 18
ans, originaire 
de Basse-Terre 
en Guadeloupe, 
première année de
langues étrangères
appliquées (LEA). 
Je souhaitais étudier
l'espagnol, découvrir
l'université et pouvoir
travailler de manière
autonome. En visitant
le site Internet de
Paris 13, j'ai vu que
cette fac proposait
des échanges interna-
tionaux. Après avoir
déposé ma candidatu-
re, j'ai pu m'inscrire
sans problème. Je
compte aller jusqu'au
Master et ensuite
devenir stewart.
Même si le climat d'é-
tude devient tendu,
avec des réformes dif-
ficiles et des grèves, je
pense que l'université
me permettra d'abou-
tir à ce projet. 

Vanessa Grégoire,
27 ans,
Franconville,
Master 2 en droit
fiscal internatio-
nal.  
Après un BTS actions
commerciales et un
cursus de droit à la fac
de Cergy, je me suis
inscrite en Master 2 à
Paris 13 pour me spé-
cialiser. Je souhaiterais
ensuite être juriste fis-
caliste pour des socié-
tés internationales.
Paris 13 est la seule
fac qui propose ce
Master, et le program-
me m'est apparu plus
intéressant comparé à
d'autres universités.
Elle me semble avoir
moins de moyens que
la fac de Cergy, mais
je suis sûre qu'elle est
malgré tout un bon
lieu pour se préparer
à une formation.
J'espère y terminer
mes études en 
beauté ! 

Mouzna Mohamed,
20 ans, Aulnay-
sous-Bois, premiè-
re année de droit. 
On m'avait parlé en bien
de cette fac, mises à part
quelques perturbations
dues aux grèves ces der-
nières années. Avec les
inégalités qui s'accrois-
sent, les étudiants
devaient avoir de bon-
nes raisons. En tout cas,
cette fac est moins sélec-
tive que les autres, et en
plus, elle n'est pas loin
pour ceux qui habitent la
banlieue nord. J'ai tou-
jours voulu faire du droit.
Après avoir tenté un BTS
en communication, je me
sens désormais assez
mûr pour gérer ma façon
d'étudier.  

Dounia Chenwah,
20 ans,
Algérienne, 
première année
d'informatique. 
J'ai eu mon bac en
2007 à Alger, puis j'ai
étudié deux ans l'in-
formatique. Je souhai-
terais devenir ingé-
nieure en communica-
tion et réseau. Comme
il n'y avait pas ce type
de spécialisation en
Algérie, j'ai repris un
cursus à l'institut
Galilée à Paris 13.
Cette fac est très
recommandée en
informatique. Le site
internet de Paris 13
m'a également donné
envie de venir étudier
ici. Je pense que c'est
un très bon lieu pour
développer son projet
professionnel.  

Brian Rossi, 23
ans, Italien, 
troisième année 
de sciences 
de l'ingénieur. 
On m'avait dit que le
nord de Paris n'était
pas très agréable, ni
très reluisant. Mais je
trouve beaucoup de
choses positives ici. Et
à l'université, c'est
plutôt bien organisé,
nous sommes bien
accueillis. En Italie, 
j'étais en troisième
année d'ingénierie
électronique. Alors
que le contenu reste
trop diversifié en
Italie, l'université
française, plus spécia-
lisée, semble être un
meilleur lieu de for-
mation professionnel-
le. Mais il y a appa-
remment plus 
de grèves en France !   

urs attirante !

Texte : Samuel Lehoux
Photos : Samuel Lehoux et Erwann Quéré

Pour l'année 
universitaire
2008-2009,
l’Université 

Paris 13 
comptait 
20 237

étudiants
sur ses trois 

campus :
12 059

sur le campus 
de Villetaneuse,

6 228
sur celui de

Bobigny
1 950

à l’IUT 
de Saint-Denis.



nant les loisirs : sports, musique, le pro-
gramme du centre de loisirs ados…  Dans
la rubrique, je m’informe, vous verrez
les infos sur les services spécialement
destinés au jeunes : Point Information
Jeunesse, Point d’accueil et d’écoute jeu-
nes, cérémonie de citoyenneté…

Ca y est ! Villetaneuse a son site internet !
Quelques jours avant son ouverture, un petit
groupe de volontaires a pu le tester et donner
son avis.  Leurs différentes réflexions ont permis
de modifier le site pour qu’il soit le plus pratique
possible. Tout comme Villetaneuse Infos a son
Vibrations, www.mairie-villetaneuse.fr a son Clic
jeune, un espace dédié aux jeunes Villetaneusiens.

C
lic jeune se
décline en trois
rubriques : Je
sors, je bouge,
j’apprends, je

m’informe. Dans je sors, je
bouge, vous retrouvez tou-
tes les informations concer-

Ils l’ontIls l’ont
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Dans la rubrique j’app-
rend, sont réunis toutes les
infos  sur les collèges et
lycées fréquentés par les
villetaneusiens. On y trou-
ve aussi tous les liens uti-
les vers les organismes de
formation, l’université.
Pour toujours être infor-
més, vous pouvez vous
inscrire à la news letter,
tout les 15 jours, vous
recevrez les infos sur la
ville dans votre boite mail.
Photos et vidéos ont une
place importante sur le
site, vous pouvez retrouver
les galeries des événe-
ments des derniers mois
sur la ville mais aussi pos-
ter vos propres photos et
vidéos. Ces photos peu-
vent ensuite être envoyées

en e-cards à vos amis.�

testé !

Plus d’infos sur le site internet de la ville >>
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Partez à la découverte
des instruments mandin-
gues de l’Afrique de
l’ouest . En trois jours de
stage vous pourrez vous
initier au balafon bien
entendu, mais aussi bara,
au krin, et au carignan.
Dirigés par Laurent
SAMBA et Mamadou
CISSOKO, vous serez sen-
sibilisés au jeu en
groupe : apprentissage
du rythme, perception et
organisation de l’espace,
écoute de l’autre, 
posture, maîtrise des
appuis, ajustement du
comportement en grou-
pe pour, en fin de stage,
constituer un ensemble
de percussions cohérent
et harmonieux qui asso-

cie apprentissage et plai-
sir. Vous présenterez ce
que vous aurez appris en
levé de rideau de la
grande Oumou Sangaré
au Bataclan le 30 octobre 
à Paris !
Ateliers gratuits
accessibles à partir 
de 11 ans, pendant
les vacances d’autom-
ne : 28 octobre, 29 et
30 octobre au CICA
de 15h à 17h
Inscriptions :
service culturel, 
Hôtel de ville, 
Tél. 01 49 40 76 04
ou CICA, 4, avenue
Victor Hugo à
Villetaneuse 
Tél : 01 48 29 61 95

Pour les jeunes 
de 12 à 17 ans, 
le service jeunesse
propose aux jeunes 
de nombreuses 
activités au centre 
de loisirs adolescents
situé à la maison 
de quartier Paul
Langevin. 
Au programme : sport,
culture, sorties... Pour
ces vacances d’autom-
ne, venez bouger avec
les ateliers step et
gym tonic, l’ac-
crosport, le tennis bal-
lon, le hand, le bas-
ket… Sortez au
bowling, à la patinoi-
re, au cinéma, 

au lazerquest…
Participez à l’atelier
vidéo, à l’atelier
percu…
L’accueil loisirs est
également ouvert 
les mercredis et les
samedis toute la 
journée et les mardis,
jeudis, vendredis en
fin d’après-midi pen-
dant les périodes 
scolaires. Pendant 
les vacances scolaires,
le centre de loisirs
fonctionne du lundi 
au vendredi de 9h30 
à 12h et de 13h30 
à 18h30. 
Renseignement : 
01 49 71 58 80

Vacances
Percutantes !

Vacances
d’automne

Cérémonie 
des lauréats

du BEPC

Comme chaque
année la municipali-
té de Villetaneuse
tient à récompenser
ses lauréats. A cette
occasion les lauréats
2008/2009 du brevet
des collèges seront
félicités le mercredi
25 novembre à
18h30. Que ceux qui
n’auraient pas reçu
d’invitation par cour-
rier postal se mani-
festent en mairie
auprès des services
enseignement ou
jeunesse. 
Quant aux lauréats
des diplômes CAP,
BEP, Baccalauréat et
+, vous êtes plus dif-
ficile à recenser !
Présentez vous au
service jeunesse
munis de la copie de
votre diplôme et
d’un justificatif de
domicile afin que
l’on puisse vous
inscrire à votre soi-
rée qui aura lieu au
mois de janvier.
Renseignements
- service 
Enseignement :
Tél 01 49 40 76 07
- service jeunesse
Tél. 01 49 40 16 31



Salon du livre

I nvité d'honneur cette année, la littérature 
de jeunesse italienne sera au cœur du Salon.
Une vingtaine d'auteurs et d'illustrateurs

invités et tout un programme vous attend dans
una « città » de 350 m2, avec ses colonnades,
ses maisons colorées, une « bella piazza » sur
laquelle donnera une librairie.
La littérature italienne sera également 
à l'honneur de nombreuses expositions : 
« Arlequins » à découvrir au Salon, et autour
des créateurs transalpins, en Seine-Saint-Denis
et à Paris.

Que la fête commence !
En choisissant le thème de la fête pour sa 25e
édition, et avec la complicité de 3 fois 25
auteurs et illustrateurs, le Salon hisse les
notions d'échange, de plaisir et de convivialité
en haut de l'affiche. Les créateurs de livres sont
à l'honneur pour un véritable bal d'artistes à
découvrir dans l'exposition « Jubilo ! » et pour
des rencontres sous forme de « Pas de deux ».

et de la presse jeunesse
so

rt
ir

…
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Le Conseil général de la Seine-Saint-Denis
et la commune de Villetaneuse

ont le plaisir de vous offrir une entrée gratuite.

Halle Marcel Dufriche Paris-est-Montreuil
128, rue de Paris à Montreuil

Horaires et programme : www.salon-livre-presse-jeunesse.net

invitation

www.seine-saint-denis.fr 

Cette invitation, valable pour 1 personne, est à découper et à présenter direc-
tement aux entrées du Salon, sans passer par les caisses : rue Étienne-

Marcel. 

www.seine-saint-denis.fr 

L’Italie et la fête à l’honneur de la 25e édition




